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"Une nuit, une seule nuit leur vigilance
fut en défaut, et les réguliers de l'Emir, se.
glissant au milieu de leurs postes, vinrent
faire sur le camp une décharge meurtrière.
Le feu fut un mninent si vif, que nos soldats
surpris, hésitèrent à se relever ; il fallut
que les officiers leur donnassent l'exemple
Le maréchal Bugeaud était arrivé des pre-
miers ; deux hommes qu'il avait saisis de an
vigoureuse main tombent frappés à mort.
Bientôt cependant l'ordre se rétablit, les
Zouaves s'élancent et repoussent l'ennemi.
Le combat achevé, le maréchal s'a perçuit'à
la lueur les feux lu bivouac, que .tout le
monde souriait en le regardant ; il porte la
main à sa tête, et reconnaît qu'il est coiffé
comme le roi ( e'Y't3tOt le Béranger. Il
demande aussitôt sa uasquiette, et mille voix
de répéter : La casquette (lu maréchal !
Or, cette casquette, un peu originale, exci-
tait longtemps l'attention des soldats. Le
lenlemain, quand les clairons sonnè.rent la
marche, le bataillon <le zouaves les accom-
pagna, chantant en chour:

As-tu vu
La casquette,
La casquette ?
As-tu vu
La casqîette

Du père Bugeaud ?
Depuis cc temps, la fanfare de la mar-

che ne s'appelle plus que la Casquelfe."
Les trois régiments sont à l'armée l'Ita-

lie. Il est probable que les généraux au-
trichiens, à la fin le la campagne, professe-
ront à leur égard la même estime que le
prince Menschikoff, qui disait d'eux : " Ce
sont les premiers soldats (lu monde."

UN-sOLDATS F'EMiNT'.-On lit dlans le
Daily News : Une belle jeune fille, Ir-
landaise, nommée Gurran, s'était enrolée
jeudi dernier à Liverpool dans le 16e régi-
ment de carabiniers. Elle a été peu le
temps ici avant qe son sexe ait été décou-
vert, etëlors elle a été renvoyée du service.
Son but, en entrant au régiment, était (le se
trouver réunie à son fière, qui est soldat.
Elle s'était habilement déguisée pour se
présenter à l'enlement ; ses cheveux
courts et son costume masculin et Avaient
complétement imposé aux spectateurs su-
perficiels.

ANECDOTES.

-Les zouaves, ces terribles soldats qui
piquent les Autrichiens à la fourebiette et
qui les mangent tout crus, ont enfi trouvé
un ennemi qu'ils ne peuvent vaincre et qui
les mange à leur tour. C'est la pace ita-
lienne! Les puces, quel fléau ! s'écrie un
.zouave dans une lettre à sa payse ; la puce
en veut même à la peau du zouave, et s'en
contente, faute de ieux.....

-Mop ami, demandait une jenne femme
son mari, qui sont donc les Croates?

-Les Croate& ce sont les Cosaques de
lýAutriche.

Alors, ils mangetit aussi de la chandelle ?
-Oh ! non, ils sont un peu plus civilisés

que les Cosaques: ils ne mangent que de
la bougie.

-- Une nouvelle manière de
une litent pour mariage est
" Greffier, donnez-moi un bon
femme."
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-Les conséquences de la guerre.-Quel-
qu'un ayant lit à une lame que le suif était
augmenté à cause <le la guerre:

" Ah, <lit-elle, apparemment que les ar-
mées se sont*battues à la chandelle."

-Un particulier se présente un jour à un
academicien de Paris, et s'annonce à lui
pour un homme de lettres. J'ai lehonneur
d'être de l'académie (le Châlons, elle est,
comme vous savez, monsieur, fille de l'aca-
démie te Pniris.

-Et une brave fille, qui n'a jamais fait
parler d'elle.

-Un individu se présente chez un <le
nos bons épiciers . " Quatre livres le mé-
lasse, s'il vous plait ?" Le marchand
prend sa cruche pleine du liquide demandé:
Mais oà est votre pot, votre bouteille,
n'importe quoi, enfin, pour la mettre ? <lit-il
à l'acheteur, au moment d'opérer le.pesage.
Un pot?....ah i! oui certainement.... le
voici.... " Et il tendit son chapeau.
" Mais.. . -- Ah ! rassurez-vous, c'est un
pari,"' reprend aussitôt l'inconnu 4 puis il
jette immédiatement une pièce de cinq
francs sur le comptoir. Le marc hand, ciim-
plétement rassuré, rit beaucoop et s'exécu-
te. Possesseur le sa mélasse, l'acheteur
prie le marchand (le ne lui rendre que les
pièces le 15 sous. Pour satisfaire cet autre
désir, l marchand tire de son comptoir sa
boîte à monnaie ; mais, au même instant, il
se trouve coiffé lu chapeau rempli <le mé-
lasse et le liquide sucré lui déwobe complé-
ternent la vue. Quand il put enfin y voir
clair, la monnaie, la pièce de cinq francs et
le voleur, tout avait disparu. La mélasse
et le chapeau seuls étaient restés.

-Un enfant curieux le s'instruire disait
un jour à son père :"Papa, pourrais-tu
me <lire ce que c'est qu'un ouvrage posthu-
Ime ?

-On appelle posthume, tépondit le père,
un livre qu'un auteur pulAie après sa mort."

-Une Gazette est comme une femme;
chacun devrait avoir la sienne.

-quf'EsT<cE QU'UN GENTLEMA N.-A
eette question, un le nos confrères, répond
avec autant de laconisme que dle précision '

" Un gentleman est celui qui a la <ou-
ceur d'une femme et le courage d'un hom-
me."

-Un vieux français vient de faire feu
sur deux officiers <le police de la Nouvelle-
Orléans, en criant : " Je suis Napoléon--
et vous êtes des Autrichiens !"

-- Par la maladresse de son coehet, la
voiture du roi de Prusse était renversée, le
roi entra dans une violente colère. " Eh
bien ! dit le cocher, et vous, n'avez-vous
jamais perdu (le bataille."

-Un akhimiste itaien demandait une
récompense à Léon X pwur avoir trouvé le
secret (le faire; de lPor. Le pape lui donna
une grande bourse vide en lui disant que,
puisqu'il savait faire de l'or, il n'avait be-
soin que d'une bourse pour le contenir.

CHANT DU ROULIER.

Pour gagner la fortune
Plus d'un moyen y a.

Hu ! <lia !
Roulier, au clair le lune,
Va sur la route brune,
Quand le soir est venu.

Dia ! Hu !

Son joyeux 'attelage,
Quel bon soin il en a

lu ! dia !
Voyez con.me il ménage
Les chevaux en nage
Sur le chemin ardu

Dia ! lhu !

Résonne leur clochette
Comme un alleluia.

Hu e dir!
Et quand le roulier fouette,
Ce n'est jamais la bête
Qui 'a bien entendu.

Dia ! hu !

Paime mieux ma charette,
Que ma innin façonna,

Hu ! (lia
QuIunne dont fait empléte
Quelque richard, e faite
A ressort suspendu.

D'ia ! hu !

Pour gagner la fortune
Plus d'un moyen y a.

Hu ! dia'!
Roulier, au clair de lune,
Va sur la route brune,
Quand le soir est venu.

Dia ! hu
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